
La société athénienne : une isonomie trompeuse ? 
 
Le principe d’isonomie, l’égalité entre les hommes, s’applique à tous les citoyens seulement 
ils ne sont pas seuls dans la cité. Un citoyen à Athènes, est un homme libre, âgé de plus de 
18 ans, ayant fait son service militaire et participant à la vie politique de la cité. 
 

Citoyens 12 % 
Femmes et enfants de citoyens 32% 
Métèques 12% 
Esclaves 44% 

 
Le corps civique ne représente que 12% de l’ensemble des habitants de la cité d’Athènes. 
Le reste des habitants ne sont pas des citoyens et ne disposent d’aucun des droits des citoyens. 
Ils constituent des classes sociales pas forcément défavorisées mais qui n’ont pas de rôle 
politique. 
 
Les Femmes : 
Les femmes contribuent à transmettre la citoyenneté à leur enfant mais elles ne sont pas 
citoyennes. Pour les Grecs, la femme doit rester au foyer, elle ne doit se montrer qu’aux 
membres de sa famille et doit rester dans une pièce spéciale le gynécée. Mais elles ne sont pas 
complètement exclues de la vie civique. En effet, la religion qui est très liée à l’Etat en Grèce 
leur est largement ouverte. Une fête leur est même réservée, il s’agit des Thesmophories, qui 
se déroulent en Octobre. Selon Aristophane, il est interdit aux hommes d’y assister. 
 
Les Métèques :  
Les étrangers aussi sont exclus de la vie politique à Athènes. La prospérité de la ville a 
attiré commerçants et artisans étrangers : ces étrangers, les « métèques », ont peu de droits. 
Seule la protection d’un tuteur, attestant de leur qualité, et le paiement d’une taxe spécifique, 
le metoikon leur permettent de résider dans la cité et d’avoir accès à la justice en cas de 
besoin. 
Cependant, les métèques ont, comme les citoyens des devoirs envers la cité : combattre pour 
sa défense et pour les plus riches payer des liturgie et l’équipement militaire. Très peu 
réussissent cependant à obtenir la citoyenneté athénienne. 
 
Les Esclaves : 
Les esclaves n’ont aucune place dans la vie de la communauté. L’esclave est le bien de 
son maître. Ils sont des « instruments vivants » selon Aristote. Ils ne peuvent participer à 
aucune activité collective, officielle même lors des fêtes. En revanche, ils peuvent être 
mobilisés pour faire la guerre en cas d’extrême nécessité et y gagner la liberté, ce qui leur 
donne le statut de métèque. L’esclavage n’est pas une spécificité athénienne, mais bel et bien 
une réalité constante dans tout le monde antique.  
 
 
Quelques définitions à retenir impérativement : 
Isonomie :………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………. 
Citoyen :…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………….. 
Esclave :…………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………... 
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